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Avant-propos 

L ' objet principal de nos travaux dans les Ha utes-Fagnes est l' é tude du 
comportement, des structures soc ia les et de la dynamique des populations du 
Tétras ly re (Tetrao tetrix L.) , domaines qui s'insc ri vent dans l' effort à fou rnir 
pour mie ux connaître cet o iseau, ce qui est indispensable pour édifier une poli­
tique propre à e n assurer durablement la conservation. Nous livrons aujo urd ' hui 
l'essenti e l de nos résultats - re lat ifs aux habitats et a ux effectifs - , de plus de 
trente années de recherche . 

Pourquoi une telle somme d ' effo rts e n fave ur d ' une seule espèce? Le 
tétras lyre est un e des espèces les plus caractéris tiques e t l 'oiseau le plus 
fame ux du haut plateau fagnard. Il y est inféodé à ses paysages de tourbiè res, 
landes tourbeuses, landes sèches. Il e n est l' espèce étendard - the flag species 
- , non seulement de la Réserve Nature ll e Domaniale où il trouve son derni e r 
refuge, mais aussi du Parc Naturel qui l'entoure et dont les promoteurs l'ont 
d ' a ill e urs choisi comme e mblème tant, dans la conscience co ll ective des habi­
tants de la région, le tétras lyre est in sépa ra ble du paysage des somm ets 
fagnards. Tl recouvre et rasse mble ainsi sous son nom toutes les a utres espèces 
animales et leurs habitats com muns , et donc, les sols et la végétation qui les 
constituent. Dès lors, to ut ce qui est bo n po ur sa protection est bon a ussi pour 
les autres espèces. Ceux qui trouveraient excess ifs ces efforts en fave ur d ' un tel 
sy mbo le doivent réfl échir a u fait que, si le tétras lyre devait disparaître des 
fagnes , ce ll es-c i perdraient leu r joyau, leur esprit, un élément mobili sateur dont 
le sauvetage aurait profité à tout le reste, ma is dont la perte ne sera it que celle 
du premier domino d ' une série, inév ita blement sui vie d ' une litani e de démis­
sions et d ' abandons success ifs . 

Nos travaux ont pris corps d ' initiative propre e n 1966, époque où ava ient 
e u lieu les premières reconn a issances sur le terrain et o ù il s'avéra que les 
effectifs éta ient a u plus bas. Je m'étais ouvert de mes projets au professe ur 
R. BourLLENN E, membre du Conseil S upé rieur de la C hasse près le Ministère de 
I ' Agriculture, a lo rs la seule instance de protection ex istante. C'est grâce à son 
in tervention que le contact fut é tabli avec l'Administration des Eaux et Forêts. 
Son Directeur Général Mr BRICHET m ' in vita, après les avo ir consultés, à ren­
contrer MM. les Ingén ieu rs Principaux CoM ILI AU et L EMAITR E, respecti ve me nt 
C hefs de Service de s In spection s des Ea ux et Forêts de Verviers et de 
Malmédy. Après avo ir pris connaissance de mon projet, ceux-c i me délivrèrent, 
pour moi-même et mes collaborateurs, MM. S. FONTAI NE et S. H oUBART, les 
autorisations de circuler clans la Réserve Domaniale. Il s nous mi rent ensuite en 
rapport avec les Ingénie urs et Agents de le ur Administration intéressés par la 
problématique de la protection du tétras ly re , principalement Mr l' ingénie ur 
M. L ETOCART, Chef du canto nnement de W a lho rn , ainsi que les bri gadie rs 
MERTENS de Hattlich et GEHLEN de Sourbrodt. Ceux-ci nous guidèrent sur les 
lieux que la tradition désigna it comme favorab les a ux coqs, mais o n n'y relevait 
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alors auc un indice de présence. Tout le monde s'accorda à reconnaître que la 
situation était extrêmement inquiétante quant aux chances de survie de l 'espèce 
et qu'il fallait prendre une initiative. 

L'organisation de la Réserve Domaniale définit à partir de 1970 le cadre 
où allait prendre place la collaboration et la coordination entre les chercheurs et 
les forestiers gestionnaires. Ce fut la Comm ission Consultative de Gestion de 
la Réserve Domaniale des Hautes-Fagnes, dont j ' ai fa it partie pendant près de 
20 ans. Les contacts se poursuivent aujourd'hui par voie directe. 

Pour notre part, nous avons c herc hé à répondre aux questions que , 
d 'aille urs, chaque naturaliste , promeneur ou fagna rd ne manque pas de se 
poser : Quelle est la répartition du tétras lyre sur le haut plateau ? Quel est son 
milieu de vie, quels sont ses habitats de prédilection ? Quels sont ses besoins ? 
Quelles sont ses moeurs ? Comment se reproduit-il et avec quel succès ? Quel 
est le niveau de ses populations et quelles sont les causes qui déterminent leurs 
fluctuation s ? Quelles sont les dangers qui le menacent ? Quelles so nt les 
mesures de protection des populations et de gestion de leur mili eu les plus sus­
ceptibles d ' assurer leur survie ? 

Nous avons concentré nos efforts sur l'accumulation de données sur le 
comportement tenitorial et social aux arènes de parade - lieux privilégiés pour 
juger de la structure des populations - et sur le recensement des effectifs 
ann ue ls et leurs fluctuations. Après près de trente années de recherches , délai 
suffi sant pour dégager des lignes d'interprétation, déjà discutées ici et là, il 
s ' avéra au début des années 90 qu ' il était souhaitable, pour répondre de ma­
nière cohérente aux questions posées, de faire un effort particulier pour traiter 
les données accumulées et pour en approfondir certains aspects. 

Une convention « Tétras lyre » (n ° 94/32983) permettant l'engagement 
pendant un an de Mesdames Christine KEULEN et Michèle LoNEUX en vue des 
é tudes complémentaires fut ainsi conclue entre Monsieur Guy LUTGEN , 
Ministre de l'Environnement, des Ressources naturelles et del' Agriculture d u 
Gouvernement de la Région wallonne et le professeur Arthur BoosoN, recteur 
de l'Univers ité de Liège, au bénéfice du service d'Éthologie (professeur Jean­
Claude Ruw ET) . La gestion du dossier - en charge de Mr l'ingénieur-Docteur 
Jacques STEIN - et le suiv i de l' exécution de cette convention ont été assurés 
par la Direction de la Conservation de la Nature et des Espaces verts , Division 
de la Nature et des Forêts de la Direction générale des Ressources naturelles et 
de l'Environnement de la Région wallonne. Celle-ci fut assistée à cet effet par 
un comité d 'accompagnement composé de Messieurs: 

- L. WOU É et SCHOONBROODT représentant le cabinet de 
Mons ieur le Ministre LUTGEN ; 

- Jacques STEIN et Patrick DE WOLF pour la Direction de 
la Conservation de la Nature et des Espaces verts ; 

- Le professeur Maurice STREEL, Président de la Commission Consultative 
de Gestion de la Réserve Naturelle Domaniale des Hautes-Fagnes ; 

- Jean-Piene YERH AEGEN, représentant le Centre Scientifique du 
Ministère de la Région wallonne. 
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Un vo lumineux rapport a été remi s le 3 1 janvier 1996 à nos mandants, 
rapport dont la diffusion est restée limitée, car nous souhaiti o ns vérifi e r des 
points de déta i 1, ce qui fut fa it au cours des an nées 1996 e t 1997. La présente 
publication est donc la vers io n fina le du vo let - recenseme nts, effect ifs, habi­
tats - de nos études . 

Nous y présentons to ut d ' abord un bilan actua li sé de l' inventaire et de 
l'évolutio n des a rènes de parade des coqs, de la transformation des sites , des 
fluctuati ons des e ffectifs, présentés g lobaleme nt, a rè ne par arène e t année par 
année (R UWET, Fo TA INE et H üUBA RT). 

Ces fa its sont replacés e nsuite dans le contexte e uropéen, à l'occasio n 
d ' un essa i de sy nthèse d ' un e abonda nte li ttérature - 206 titres - où de 
récentes contributions provenant d ' Allemagne, France, rta li e , E urope centrale 
s'ajoutent à la production régulière des auteurs britanniques, néerlanda is et de 
Fennoscandie. Cette synthèse examine les av is et opinions re lati fs aux causes 
des fluctuation s des populations des ces o iseaux : altération des hab itats, pres­
sions humaines, rôle des prédateurs , influence du climat et des perturbations 
météorologiques (L0NEUX et R uwET). 

Revenant a u cas pa rticulier des Hautes-Fagnes , une é tude or ig in a le 
(L0NEUX, LINDSEY et R UWET) confronte les chiffres obtenus sur les flu ctuatio ns 
des effectifs pendant 30 ans aux données climatologiques ; iso le les facte urs-clé 
et les pé riodes c ritiques du cyc le vita l des o iseaux; é tablit e nfin un modèle 
confrontant le para llé li sme entre les va le urs recensées e t les vale urs calc ulées , 
modèle expliquant de maniè re sa isissante les fluctuatio ns passées, mais qui do it 
s'affiner encore pour devenir un o util prév is io nne l. 

Enfin , l' ana lyse des caractéristiques végéta les e t phys io no miques des 
sites des arènes a été approfondie, de 1994 à 1997 , e n res ituant ce lles-c i dans 
leur cadre paysager. JI en découle une séri e de propos ition s et recom mandations 
de gestio n de ces sites part icu li e rs comme de l'ensemble de l' hab itat d u tétras 
lyre (KEULEN, HüUBA RT et RuwET). 

On aura remarqué que, dès le début de nos reche rches, la concertation et 
la co llaborati on fure nt continues avec, dans un premie r te mps, les services cen­
traux et les services décen tra li sés - In s pec tions et Cantonn e me nts - de 
l ' Administration des Eaux et Forêts du Ministè re national de l' Agric ulture pui s, 
après la régionali sation de leurs compétences, avec les structures du Mini stère 
de la Région wall onne et de son Administration qui avaient hérité de ce lles-c i. 

Nous nous réjouissons dès lors que cet ouvrage, fruit de cette collabora­
tion, paraisse concrètement aujourd ' hui en co-production et très symbolique­
ment sous une cou verture commune , di stinguant tant le s igle des Cahiers 
d'Ethologie et le numéro d ' ordre de leur co llectio n Enquêtes et Dossiers que le 
sig le et le numéro de référence de la collection Travaux de la Direction géné­
rale des Ressources naturel/es e t de l 'Environnement - Conservation de 
la Nature - de la Région wallonne. 

Plus de trente an nées se sont écoulées. Et les e ffec tifs des té tras , après 
avoir fluctué en tous sens, se retrouvent en s ituat ion préocc upante. li fa ut donc, 
mainte nant que le bil an est d ressé, s'atte ler à un programme de gesti o n. 

JCR 
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Ce dess in d 'A nne-Marie M ASS IN illu stre parfaitement les niveau x d' éche lle de l' é tude du 
tétras ly re ( Tetrao 1e 1rix) cla ns so n e nviron nement l'o isea u , so n comporte me nt , ses 
beso in s ; son habitat : le cadre paysager. 

This drc111'i11g by Anne-Marie M ASSIN integrales perfeclly the differenl levels of 1he 1111 der­
s1anding of' lhe Black Grouse in ils environmenl : lhe hird, ils belwviour and ils needs : ils 
habi1a1s : 1he 11•hole landscape. 
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